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Les grands proolèmes ont toujours eu le privilège de passionner 
les intelligences, Cela tient, sans douto, à cette fièvre do savoir et 
de comprendre qui tourmente l'esprit humain et l'entraîno sans 
cesse, infatigable champion, à la découverte de nouvelles vérités, 
L'existence de Dieu, la nature de l'Ame, ces deux formidables 
points d'interrogation, auxquels nul penseur ne saurait se sous- 
trairo, ont de tout temps été l'objet de multiples appréciations et. 
font encore, de nos jours, l’inépuisablo sujet de bien des ‘eontro- 
verses, | 

Chacun, selon l'imagination qui lui est propre, son éducation 
scientifique et philosophique, ses aspirations personnelles vers un 
idéal particulier, les envisage à son point de vue et, de bonne foi, 
croit posséder une plus grande part de vérités que les autres, No- 
tre siècle d'affranchissement et de lumière apportera-t-il sur ces 
importantes questions une vérité plus saisisable ? L'avenir nous 
réserve-t-il quelque éclatante démonstration qui puisse enfin ral- 
lier toutes les intelligences véritablement sinvères et libres? C'est 
ce dont nous ne pourrions douter, notr conviction intime étant 
que la pensée humaine peut aspirer à tous les progrès et qu'il 
n'est point de limites susceptibles de l'arrêter dans ses connaissan- 
ces et sos découvertes. 

Mais, en attendant que la vérité luise pour tous, on no saurait 
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blâmer los offorts de coax qui la rocherchont ardemment ot qui, 
dépouillés des enfantines idéalités du passt, élargissont [chaque 
jour lo corelo do lour concoplion, sentant bien quo plus s'éten. 
dra le rayonnement do leur ponsée, et plus faciloment aussl ils 
pourront commencer à perçovoir et à s'’assimiler los vérités |de 
l'avenir. 

Contrairement à coux qui voiont des dangers et des écueils à 
chaque nouvel offort que fait la raison humaino pour s'éclairer, 
c'est Jono avec un véritable plaisir que nous avons vu, ces temps 
derniers, la presse spirito sortir də son apathio habituelle pour 
mettre de nouveau à l'ordro du jour la question de la divinité et de 
la spiritualité de l'âme, 

Citer les noms connus et estimés de MM, Camille Chaigneau, 
Laurent de Faget, di Rienst, Melzger, Gabriel Delanne, Céphas, 
c'est dire avec quel enthousiasme et quel talent ont été défendues, 
de part et d'autre, des manières de voir difiérentes, Nous avons 
essay6, pour notre part, d'apporter notra modeste tribut d’appré- 
ciation sur ces importants sujets, ot d'émettre quelques idées qui, si 
elles n'ont pas oulo mérito d'être nouvolles, ont cependant celui 
d'être sincères. Nous doutons après avoir cru, L'existence de 
Dieu, la spiritualité de l’âme sont sorties de notre conviction pour 
entrer dans le domaine do l'hypothèse. Est-ce un progrès f Est-ce 
un recul ? C’est à quoi pourront répondre sans doute nos adversai- 
res, quand ils connaîtront les motifs de notre indé:ision, et qu'ils 
auront pu apprécier les diverses causes qui ont amené uns trans- 
formation complôte dans nos idées et changé une conviction 
sincère en une incertitude non moins franche. 
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Tout effet intelligent a uno cause intellig'nto ; l'univers étant un 
effet intelligent a forcément une cause intelligente ; cette cause 
intelligente c'est Dieu, Tel est le raisonnement qui, à quelques va- 
riantes près, a toujours servi à affirmer l'existence du Dfeu-horlo- 
ger. Mais, si l'univers n'avait pas été fait ? S'il n'était pas un effet, 
il n'aurait donc pas de cause ? Or, est-il possiblo qu'il ait toujours 
existé, ou plutôt, n'est-il pas impossible qu'il n'est pas toujours 
existé ? Examinons cette dernière question : 

Si l'univers a été créé, il a un créateur, Co créateur a donc été 
inactif à un moment donné, si éloigné soit-il dans l'infini. Ii n'a 
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donc pas pu ou pas voulu créor l'univors avant un torme fixé, Cela 
peut-il être conciliablo avec l'idée d'un Dieu infiniment bon, infini- 
ment puissant ? No pas pouvoir c'est no pasavoir latoute puissan- 
ce, no pas vouloir c'est no pas avoir la touto bonté. S'il a créé l'u- 
nivors, de quoi l’a-t-il fait puisqu'à cotinstant, il n'existait rien saut 
lui ? 11 a donc pris on lui-même los élémonts nécossaires à cette 
création ; il n'a dono pas créé, il s'est transformé. On arrivo alors 
à l'étrange conclusion suivanto : Si l'univers a un créateur, c'est 
qu'il n'a pas ótó créé! 

Mais, admettons un instant que par un effort surhumain d'ima- 
gination, ou sous le couvert d'un sophisme quelconque, nous ayons 
pu arriver à admettre la création per un créateur. Etudions cette 
création et voyons si nous pouvons arriver à une conclusion moins 
étrange que la précédente : 

Dieu a créé l'univers, Cet univers est un onsemble de choses et 
d'ètres qui gravitent les uns vers l'harmonie, les autres vers la 
perfection. Les choses inorganiques partent d'un étatde confusion 
ct de désordre et ont pour but do s’harmoniser progressivement 
pour servir à la manifestation des êtres organiques qui, eux aussi, 
partent de l’infériorité, intelloctuelle et morale, pour graviter cha- 
cun plus ou moins péniblement vers une perfection à venir. Il est 
certain que les mondes qui roulent dans l'espace n'ont pas été 
créés tout d’une pièce. La scienco géologique nousdémontre que la 
terre, — et ce qui est vrai pour notre petit globe doit l'étro aussi 
pour les autres planètes, — est un assemblage do molécules et de 
particules plus ou moins harmonisées entre elles, et formant un 
tout compacte qui est le monde sur lequel nous respirons, Elle 
nous démontre aussi que les harmonies que nous admirons actu- 
ellement dans notre nature terrestre, no sont que le résultat d'une 
lente et progressive transformation, et que, si nous remontons"par 
la ponsée jusqu'aux âges préhistoriques, nous pouvons alors cons- 
tater plus de discordances que d'harmonies: 

De nos jours même, les tremblements de terre, les éruptions vol- 
caniques, les inondations, les tempêtes, nous démontrent trop. sù- 
rement hélas ! que notre planète continue son évolution progres- 
siye et qu'elle n’a pas attaint oncore son summum de supériorité. 

Il est non moins certain, d'autre part, quo les êtres qui vivent 
à sa surface, ont passé, cux aussi, par une filière progressiva et 
que l'homme, sorti des rangs do l’animalité, faisait partie dans un 
passé plus lointain, d'espèces et de règnes pius inférieurs encore. 
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C'est par des efforts succossifs quo de la monade initialo incons- 
cionto et informe, il s'est élevé progressivoment jusqu'a l'humani. 
té, on passant par toutes los infériorités, toutes les cruautés, tous 
los vices. Doué du libro arbitro, il s'est appliqué à dévolopper pou 
à pou en lui les sentiments généreux, ot sa raison d'aujourd'hui 
reculerait peut-être d'horreur et do dégoût, si ello pouvait rovoir 
son passé ot reconnaître sa porsonnalité do jadis dans une planto 
stupide ou un carnassior altéré de sang. 

Tout passo par lo mal pour arriver au bion. Il n’y a progrès 
que parce qu'il y a infériorité à la baso ot supériorité au sommot, 

Lo mal est la voie progressive du bien, co dernier commençant 
quand finit le premier, S'il y a création, elle n'est donc point aussi 
admirable que l’on vout bien le dire, puisqu’au début des choses ot 
des êtres, nous voyons : au point do vue physiquo, lo chaos : au 
point de vue moral, la bostialité ; au point de vuo intelloctuel, la 
stupidité., Donc s'il y a création et créateur : Diou a créé lo mall 
Nouvelle conclusion qui nous parait non moins étrange que la 
précédente ot que nous offrons à la réflexion des partisans du 
Dieu-Horloger. 

Une autro manièro d'envisager l'important problème de la divi- 
nité estcelle qui consiste à considérer Dicu, comme la force imma- 
nente à l'univers et dont toutes les parties, individualisées dans 
certains groupements moléculaires, formeraient l'infinie variété 
des êtres, L'univers sorait régi par une force générale, à lui im- 
manonto, et qui no serait pas plus sa cause, qu'elle ne serait son 
eflet, puisque tous deux auraient été et devraient être indéfai- 
ment co-éternels l’un à l'autro, 

Cetto nouvelle définition de Dieu, tout on ayantsur laprécédente, 
le mérite incontestable d’être plus accessible la raison, aurait aussi 
l'avantage de supprimer, en les confondant, le créatour et la créa- 
tion, et de laisser à l'univers son infinité de jadis, ce qui nous ga- 
rantirait alors son éternité de l'avenir, et sorait cortainement beau- 
coup plus raisonnable que de lui supposer un commoncement, 

Dieu, étantimmanent à l'univers, progresserait avec lul ; il aurait 
ou ses infériorités dans le passé et tendraitsans cesse vers des su- 
périorités à venir; il serait Elre; à lui soul il serait Tout, et 
nous ne serions, nous, que des minuscules parties de son individua- 
lité collective, étincelles dont le grand foyer entretiendrait la vi- 
talité et qui neseraientque par lui, comme il ne serait que pareilles. 
Il serait l'Océan, nous serions les gouttes d'eau, Ainsi défini, Dieu 
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paraît ôtro plus accessible A la raison humaino, Il est lo plus élové 
des ôtros, puisqu'il résumo on lui seul, l'ousemble do totos les 
perfections acquises ; il progrosse, parce quo nous progressons 
tous, ou nous progr'essons parce qu'il progrosse ; ce qu'il nous im- 
pose, il lo subit lui-mômo ; il souffro do nos douleurs, il sourit do 
nos joios, il est on nous, nous sommes en lui ; il est d'autant plus 
fort et plus puissant, quo nous somines plus unis ot plus solidaires: 
co n'est plus un Dicu arbitraire, immuablo et omnipotont ; ce n'ost 
plus un monarquo célesto imposant dos décrets, punissant ot ré- 
compensant au gré de sos caprices, ayant créé l'univers et pou- 
vant le détruire ; c'est le Dieu nécessaire, la force indispensable à 
l'équilibre universel, le Dieu progressif qui lutto, souffro et s'élove, 
c'est la République dans lo ciel. 

Donc Dieu c'est l'homme ! 

Conclusion, aussi étrango quo les autres, pulsqu'ella ost la néga- 
tion de ce qu'elle affirme. 


ir 
+ + 


Depuis quo la pensée humaine s'efforce de recherchor la solu- 
tion do l'insondable problème, toutes les idées émises sur la Divi- 
nité sont plus ou moins greftées sur les deux manières précédentes 
de l'envisager ; anthropomorphisme ou panthéisme. Les partisans 
du Dieu-horloger n'ont d'autre raison à donner pour prouver son 
existence que l'aphorisme suivant : L'univers a été créé, donc il a 
un créateur ; à quoi nous pouvons répondre tout aussi bien et 
avec aussi peu de certitude qu'eux : l'univers n'ayant pas ou do 
commencement n’a jamais ótó créé, donc il n'a pas do créateur; ce 
qui place alors le problème sur son véritable terrain et pose la 
question plus simplement, de la manière suivanto : l'univers a-t- 
il été créé ou a-t-il toujours existé ? 

En attendant Ja solution définitive ct scientifique de cette der- 
nièro question, il ost donc permis, sans déraisonnor, de douter de 
l'existence du Dieu-créatour, Quant aux partisans du Dieu imma- 
nent, nous leur demanderons,— toutenreconnaissantia supériorité 
de leur théorie, sur l'idée enfantine d'une création miraculeuso,— 
s'ils croient réellement avoir trouvé la clé du problème ets'ils ne 
craignont pas do prendre l'imaginaire pour 1e réel en faisant d'une 
collectivité composéé d'éléments si divers ot si disparates, uno uni- 
t6 intolligentoiet consciente par elle-même. Dicu est pour eux 
l'ensemble des humanités, de mime qu'on petit une nation est 
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l'ensemble des citoyens qui la composont ; mais qu'est-ce qu'une 
nation ; est 6e un êtro consciont qui agit, ponso otdirigo par lui-mi. 
108 ? Non, cast la résultante moyonno de toutes les intolligonces 
qui on font partio ; do même, par analogie, Dicu no sorait alors 
qne la résultante do toutes les intèlligences qui composent l'uni- 
vers, ot par conséquont un ôtre puromeont fictif, ossentiellement 
variable, ayant résumé toutes los infériorités do jadis, aspirant sans 


cesso vers la perfection : lo Diable dans le passé, le bon Dieu dans 
Vavenir, 


a Les hommos traitent Dieu, disait Gœthe A Eckorman, comme 
« si l'être suprêmo n'était autre choseo que lour semblable, Il de 
< viont pour eux un simple vocable, un mot d'habitude, sous 
« lequel ils n'émettent pas la moindre idéo. Mais, s'ils étaient 
« pénétrés de la grandeur de Dicu, ils garderaiont le silence et, 
« par respect ils s'abstiondraient de lo nommer. » 


Tel est aussi, notra avis; nous avons assez à fairo pour arriver à 
la connaissance do nous mêmes, l'étude do l'univers ot da ses lois, 
ouvro À notro pensée un horizon assez vaste pour nouson contenter, 
pour le moment, du moins, en co qu'il nous ost loisible d'aflirmer, 
sans crainte de voir nos affirmations actuelles controdites plus 
tard par les découvertes do la science, Quant aux conceptions 
plus grandioses do la pensée, celles qui ont pour objet Dieu et les 
causes premières, discutons-les et cherchons-en ardemment l3 
solution, mais no commençons pas à rebours, ne mettons pasà la 
base, ainsi que le dit fort bien M. Camille Chatgneau, ce qui est 
encore placé sur un inaccessiblo sommet ; procédons du connu à 
l'inconnu ot n'imposons pas comme article de foi, ce que nulle 
scionco né saurait encoro démontrer, 


L'existence de Dieu est encore à l'état de problème ; au liou de 
= l'aflirmer sans la prouver, discutons-là au conéraire; no faisons 
pas commo ces enfants qui, courbés peureusement sous la béné- 
_ diction du prêtre quand il élève le Saint-Sacrement, s'étonnent un 
jour d'avoir pu relever le front sans ôtre foudroyés ; ayons le 
courage de regarder en face toutes les questions, si élevées soient- 
elles, et n’abdiquons pas notro raison, dût-elle même déraisonner, 
quand il s’agit de problème tel que celui de la Divinité, dont la 
solution intéresse à un si haut degré l'humanité toute entiere. 
Dieu n'est pas démontrable par la raison, celle-ci pouvant tour à 
tour le nier ou l'aflirmer. C'est pour lo moment uno idéale con- 
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ception vors laquollo lo cœur aspire, un sentiment élové quo cor- 
tains ôtres ressontont sans pouvoir le définir, mais que nul n’a lo 
drait d'imposer à qui que ce soit, parco qu'il n'est oncore qu'uno 
vague intuition des démonstrations positives do l'avenir ot qu'il 
reprôsonto l'Jndéfinissable, l'Incompiéhensible, l'Inconnu, 


E. LEBAY. (l) 


LETTRE DU D' CHARROPPIN 
Il 


ET 


Bordeaux, Février 1887. 
CHER MONSIEUR, 


Nous vous remercions des vœux si sympathiques ot si chaleureux 
que vous nous adressez. Los nôtres vous los connaissez : c'est la 
réussito de l'œuvre que vous avezontrepriso, et que vous conduisoz 
si bien avec vos dignes collaborateurs, Vous êtes en train de poser 
los bases de la religion ot de la philosophie de l’avonir, appelées à 
réalisor cette devise : Science et Conscience. Avec notre croyance 
commune à la persistance de l'être et à la communication possible 
des deux mondes,nous avons un terrain solide sur lequel nous pou- 
vons marcher #2 vec assurance, Voila la seul credo que nous puis- 
sions raisonnablement accepter, Travaillons à élargir la voie, sans 
nous laisser arrêter par les difficultés et les obstacles, conditions 
inséparables de la vie, 

Quand on aborde un pareil sujot ‘‘ l’ Existence, la Vie ” on ne 
risque pas de l'épuisor, Le dernier article de l'Esprit Jean, quoi- 
que répondant aux exigences du cœur et do la raison, n'explique 
pas ces exceptions que nous voyons tous les jours et qui semble- 
raient infirmer la règle qu'il développe avec tant do talent. Pour 
quelques clartés qui nous arrivent, que d'ombres encore à dissi- 
per ! Il est une question entre autros, cello des enfants morts au 
berceau, sur laquelle je n'ai trouvé nullo part une solution satis- 
faisante, Pezzani nous dit : « Il faut penser que n'ayant pas mérité 
« de prime abord lepassage à un monde supérieur, ils n'ont pas 


(1) Nous examinerons dans un prochain article la question non moins intg- 
ressante de la spiritualité de l'âme, 


i 
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a non plus mérité les souffrancos do la torro, ot après un temps 
a plus ou moins court do repos otdo dévoloppoment, ils sont affran. 
e Chis par la mort du degré torrestro do l'initiation, » 

C'est possiblo, mais dirai-jo à Pozzani : do quollo utilité, de quel 
profit pouvent êtro pour lour avancomont, dos oxistonces si cour- 
tes où l'êtro no fait que paraître ot disparaitre ? Louis Figuier pon- 
so que les enfants morts on bas-àgo recommencent la vis terrestre, 
A cela Pezzani répond : « Nous no voyons pas trop l'utilité de cette 
« premièro apparition tout à coup ontravés pour êtro ropriso. Il y 
«a là uno perts de tomps injustifable ot qui blesse la loi univorsells 
« du progrès et’la loi non moins éternelle de l'économie dos ros- 
sorts, » 

D'accord ; mais la solution de Pezzani ne nous semblo pas résou- 
dre la question, et nous sommes tentés de lui ronvoyer l'objection 
qu'il fait à Louis Figuior, Ilyalaun mystère. Qui nous l'éclair. 
cira ? Tout dans l'univers a sa raison d'ètro suffisante ; quello est 
donc collo de ces êtres éphémères dont la disparition nous trouble 
et nous émeut ? ` 

Jo parlais plus haut do la roligion de l'avenir. Voulez-vous, 
cher directeur, que je vous dise comme je la conçois ? Je suppose 
qu'avec lo progrès dos temps, cotte communication entre les deux 
mondes, qui est aujourd’hui un fait indéniable, devienne plus fa- 
cilo, ot ce qui ost encoro une exception, la médiumnité, arrive à se 
généraliser ot à nous donner les moyens de nous mettre d'une fa- 
çon régulière en rapport avoc les ôtros do l'espace. Et bion, la 
culte, alors, sera colui des grandes el belles Entéléchies qui nous 
ont précèdés sur lo chemin de la vie, laissant après elles de ses sil- 
' lons lumineux qui ne s’effacent jamais ; ôtres vénérés qui nous ont 
faits co que nous sommes et qui constituent nos guides, nos chefs 
do filo dans la famille spirituelle à laquelle nous sommes appelés 
à nous réunir. Au lieu de nous pordro dans des dissertations sans 
fin sur l'absolu, que nous ne pouvons atteindre, nous nous en tien- 
drons, pour lo moment du moins, à ces Dieux du relatif et du devye- 
nir, les souls que nous puissions comprendre. 
` Cotte religion de l'avenir a toujours préoceupé les grands pon- 
seurs de notre époque. Coux mêmes dont l'analyse dissolvants 
semblerait ne devoir aboutir qu'au scepticisme, en sont pénéirés, 
et l'exprimont parfois dans des pages qui méritont d'être citées. 
C'est le cas de M. Renouvier. 


« Supposez, dit-il, que toutes les écoles étant formées, la roligion, 
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u libro do préjugés, et maitrasso do s'abandonner à ses aspirations 
« natives, suivo la ponto communo des nations modernos ; suppo- 
a s6z qu'au liou d'envisager l'univers commo un royaumo dont le 
« monarquo a trouvé le moyen d'être absolu sans danger da fairo 
a que les actos et les conscionces do ses sujets no soient quo son 
« acte propre et sa propre conscience, nous aimions au contraire À 
a y voir une aristocratie dont les chefs naturels nous dirigent du 
a haut des sphères supérieures, ou oncore une démocratie indéf- 
« niment et spontanément ascondanto sur les chemins de la vio, 
« une république des êtres, qui peuple l'espace d’un chœur innom- 
« brable de sœurs et de frères on avanco ou on rotard sur nous, 
« qui nous aident ou qui nous appellont, nous attondent ou nous 
« suivent, ct tous nous tendent quelque part les bras ; supposez que 
e la religion s'attache à ces nobles doctrines, à cos doctrines do 
« vie, d'avenir et de liborté, que lascience no saurait décréter sans 
« doute, mais qu'elle ne saurait non plus démentir. Dans le vasto > 
« champ qui s'ouvrira à la fois et quedes milliers d'églises parcour- 
« ront librement pour y chercher des cantons appropriés aux in- 
« térêts des individus et des races, soit qu'elles se livrent sans ré- 
« serve au soufle de l'enthousiasme ou qu'elles s'éloignent non 
« moins orgucilleusement de la sphère habituelle des consciences 
« émancipées du sacerdoce, émancipéesdola fausse scienco et d'i- 
« nintelligibles mystères ; je ne dis pas que la vérité philosophiquo 
a sera atteinte avec certitude, mais je disque la porsonnalité divine, 
« sortant des nuages épais dela métahysique, éclatera de toute part 
« ayec une force qu'elle n'eût jamais; que cette personnalité pourra 
« au besoin se concentrer en une personne unique pour nous, mais 
« réelle et infinie, enveloppant l'étendue de notre petit monde hu- 
« main, et que toutes les vertus et aspirations du cœur y trouve- 
« ront satisfaction sans s'aller perdre dans le néant de l’oxistence 
« absolue. Ou la religion n’est plus ou désormais olle est là. ». 

Ces lignes sont une prouve éclatante de cette vérité : que l'hom- 
mo no vit pas seulement de négations, mais encore plus d'aflirma- 
tions. La critique, l'analyse peuvent bion nous donner les ‘satisfac- 
tions del’esprit, mais jamais colles du cœur. L'idéal nous étreint, 
nous enlace, nous enveloppe de toute part, c’est la force expan- 
sivo de l'Être-Prothés aux mille formes; qu'on le comprime sur un 
point il reparaîtra sur un autre. Lo sentiment de l'immortalité, 
qui en est la plus haute expression, est, comme l'a dit si justement 
Quinet, une puissance de vie accumulée qui a besoin de déborder 
dans l'avenir, 
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Je finis cetto lottro un peu trop longuo, mals qui vous marquera 
lo plaisir que j'ai do m'entrenir avec vous. 
Nous sommes toujours tout à vous ot A vos dignos associés. 


D' L. CHARROPPIN. 


Remarque, — Nous convonons avec l'honorable docteur 
Charroppin que la question des morts prématuréos, malgré los 
explications do Pezzani, Louis Figuier, eto., ost toujours l'uno des 
plus obscures, Cola tient, croyons-nous, à co quo les penseurs qui, 
do tout tomps, ont voulu essayer de la résoudre, ont fait faussement 
appel, les uns, au principe, démenti, de l’anéantissement de l'être, 
les autres, à celui d'uno volonté directrice arbitraire non moins 
qu'imaginaire, alors que le problème réside tout entier dans le jeu 
régulier d’une éternelle et immuable loi, Et c'est pourquoi l'Esprit 
Jean no cossant do s'inspirer de co dernier point de vue, il y a lieu 
d'espérer qu'il saura, le moment venu, au cours do son travail, 
serrer cette question et bon nombre d'autres non moins profondes, 
d'un peu plus près que ce que l'on a pu voir jusqu'ici. — M, G. 


VARIA 


Pickmann et Donato & Marseille 
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Les séances publiques de magnétisme ne sont pas interdites en France, 
tant mieux.—ÆEiles présentent quelques dangers.—$oit. Les gouvernements, 
et ce sont presque ceux de tous les pays d'Europe, qui ont défendu ce 
genre de spectacle ont peut-être agi sagement dans l'intérêt de leurs 
sujels,— je ne veux pas entrer dans ces graves questions de droit public — 
mals je me félicite de ce que chez nous on lalsse å l'opinion publique et 
au jugement de chacun, le soin de signaler ces dangers et de les prévenir, 
Cela est une preuve de quelques degrés de plus dans la hauteur du niveau 
de l'éducation populaire. Et comme mon patriotisme — d'une nuance qui 
se fond dans l'incolore — est peu jaloux, je souhait» que les nations moins 
favorisées, nous égalent au plus tôt dans la pratique de la liberté, 


+ 


Les Marseillais viennent de traverser ‘üne période, où il n’a tenu qu'à 
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eux d'user largement de ce droit d'assister à des expériences publiques 
d'hypnotisme, Deux habiles praticiens, de genre différent, Pickmann el 
Donato, ont donné dans notra ville chacun plusieurs représentations, 
Avant də parler de leurs faits et gestes, que ie lecleur me permette une 
petite digression — il en comprendra tout à l'heure l'utilité — sur la com- 
munication de pensée. 


Une division d'abord : suggestion mentale apparente ou pse1do-sugges- 
tion et suggestion mentale vraie. Qu'est-ce que cela signifie? Tout simple- 
ment ceci : Toute opération psychique, toute représentation mentale, toute 
pensée est accompagnée de mouvement, a un équivalent moteur : parolo 
intérieure faccompagnte de mouvements très atténués des muscles du 
larynx), mouvements des lèvres et de la langue, attitudes, jeux de physio- 
nomie, contractions musculaires, modifications de la circulation, des 
sécrétions, ete. Tous ces signes extérieurs de la pensée, inaperçus par le 
commun des mortels sont saisis, å l'aide surtout da la vue et de l’ouïe, par 
les sensitifs, les hypnotisés dont l'acuité sensorielle est extraordinairement 
développée dans certaines circonstances, et ces signasinconsciemment per- 
cus, sont aussi inconscizmment traduits et interprétés, parce qu'à l'hypéra- 
cuité des sens se joint une hypéracuité intellectuelle non moins 
remarquable, C'est la suggestion mentale apparente, la seule admise par 
la plupart des hommes de science, 


L'hyperesthesie du sujet rend parfaitement compte d'après eux 
da tous les phénomènes de communication da pensée, Et ils poussent 
loin, bien loin, trop lolo, ce me semble, cette explication. Voici Fun 
d'eux par exemple, le D’ Ruault (1), qui joue de la guilare — hype- 
racuité sensorielle et intellectuelle — avec une hardiesse et une virtuosité 
sans égales. À la parole intérieure, dit-il, sont inévitablement associés des 
mouvements musculaires ; ces mouvements produisent un certain bruit 
composé et « ce dernier, lorsqu'il est entendu seul (par l’hyperesthesié 
naturellement), ne devient-il pas, dès lors, le substitut de la syllaba ar- 
ticulée qu'il accompagne d'ordinaire ? Et ne conçoit-on pas que le som- 
nambule comprenne bientôt ce langage aussi bien que l'autre ». Si on lui 
oppose les suggestions mentales å grande distance, il vous fait remarquer 
que les faits de ce genre ne sont pas à l'abri de toute critique el si vous 
insistez, eh bien il vous répond avec la plus facile aisance: « Rien 
n'empêche d'admettre qu'exceptionnetlement la perception inconsciente du 
sujet puisse se faire sentir å des dislances sensiblement plus grandes, 
Supposer que le somnambule lit la parole intérieure sur le visage, ou 
qu'il l'entend, même d'assez loin, me semble assez naturel. Est-il naturel, 
au contraire, de penser que les cellules cérébrales reçoivent par un méca- 


| 


(1) Communication à la Soccité de psychologie phy scologique, 
eoue Philosophique de décembre 1886. 
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nisma inimaginaole uno sorte do roflet des Images emmagasinées dans les 
cellules du cerveau da l'hypuoliseur, on même temps que l'excitation nê- 
cessairo pour produire l'association de ces images de telle façon que l’idée 
du second se reproduise idontiquement chez le premier ? », Ja no sais si 
cela est naturel, mals Il n'en est pas moins vrai quo la communication di- 
recto do pensée, sans signes extérieurs, a trouvé des partisans parmi les 
hypnotistes, MM, Richet, Ochorowicz, Janet, Beaunis, Myers, eto., ad- 
mettent comme certaine ou tout au moins comme probable l'existence de 
la suggestion mentale vraie, En a-t-on donné une explication satisfaisante ? 
Non à la vérité : Mouvement des cellules nerveuses se transmettant par 
l'intermédiaire de vibrations do l'éther ; ondulations similaires à celles 
qui produisent et communiquent la lumièro, l'électricité, eto., toutes hypo- 
thèses inspirées par les théories sur l'unité des forces de la nature, mais 
que l'analyse des faits de suggestion mentale, de leur caractère et des 
conditions dans lesquelles elles se produisent montre incomplètes ou 
inapplicables. ; 

+ 

Cela dit sur les deux divisions, les deux modes probables, possibles de la 
suggestion mentale, permettez-moi de vous présenter Pickmann, le liseur 
de pensées, Volci très rapidement le grossier canevas de ses expériences : 
Un spectateur pense fortement un nombre, un mot, ete., formule intérieu- 
rement un acte à exècuter par Pickmann; celui-ci saisit dans sa main ou 
applique sur son front l'index du suggestionneur et devine souvent lo mot, 
le nombre pensé ou accomplit lacte commandé ; ow encore, un assassinat 
est simulé par les spectateurs, un objet est caché dans la salle ; Pickmann 
qui s'était retiré pendant ces préparatifs rentre les yeux bandés, prend la 
main d’un assistant auquel il recommande de penser avec force à la scène 
d'assassinat qui vient d'être jouée, à l'endroit où se trouve caché l'objet et 
l'entratnant fiévreusement après lui, saccadé, nerveux, changeant de di- 
rection, s'arrètant brusquement en accusant le penseur de distraction, il 
reproduit après bien des lâtonnemetns, des courses vaines, les diverses 
scènes du crime et retrouve l'objet caché, 

Que penser de ces faits ? Sont-ils exempls de supercherie et alors com- 
ment les expliquer ? Je dols dire avant tout que Pickmann fait précéder ses 
expériences de communication de pensée,d'uneséance de prestidigitation oii 
il se montre ma foi fort habile, et ce mélange de phénomènes de haute psy- 
chologie et de tours de gobelets et de chapeaux au contenu fantastique, s'iles 
profondément original. ne laisse pas que d'ètre très embarrassant pour 
celui qui veut rerum cognoscere causas La distinction entre ce qui appar- 
tient à la science des Bosco et ce qui est dù à une faculté psychique parti- 
culière devient blen difficile, et si à l'existence de ce talent de prestidigi- 
tateur que possède Pickmann, vous ajoutez les pitoyables conditions de 
contrôle qu'offrent les séances publiques, vous penserez avec moi que 
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toute affirmation catégorique est impossible ou tout au moins imprudente, 
Toutefois comme ces mêmes expèrlences ont été roproduites par Pickmann 
dans des réunlons privèes dont les Journaux ont donné des camptes- 
rendus ; comme des faits analogues ont été constatés, sous des conditions 
d'examen rigoureuses, par des observateurs sérieux, admettons leur 
genuineness, comme disent les Anglais, et demandons-nous dans laquelle 
des deux divisions de la suggestion mentale nous devons les classer. 

Pour beaucoup la solation n'offre pas la moindre difficulté : du moment 
qu'il y a contact entro les deux acteurs, l'hypothèse de la suggestion men- 
tale vraio doit êtro absolument mise de côté, Cetta Interprétation no me 
paraît pas À l'abri de toute critique. L'on no comprend pas, par exemple, 
comment les mots, comment les nombres dont la série est illimitée peuvent 
chacun se traduire par uno différence caractéristique dans les contractions 
musculaires, dans la température, dans l'humidité ou la sécheresse de la 
main. Tout au plus peut-on, si on admet l'hypotéso du D' Ruault sur les 
bruits musculaires du larynx, produits par le langage Intérieur, invoquer 
le rapprochement impliqué par le contact. Maïs s’il faut convenir que les 
faits de transmission de pensée qui se passent dans des conditions de 
distance faible et de contact direct ou indirect (à l’aide d’une baguetle de 
verre, où conducteur quelconque), semblent appartenir plutôt å la pseudo- 
suggestion mentale, il n'est pourtant pas évident qu'il faille rejeter dans 
leur explication toute intervention de la suggestion mentale vrale, Rt 
pourquoi le rapprochement et le contact ne favoriseraient-ils pas aussi la 
production de cette dernière? Ici les deux ordres de faits se mêlent inti- 
mément, se confondent, se combinent et rejeter l'un d'eux est tout simple- 
ment un procédé commode, et dans ce domaine, le commode, le facile est 
généralement lə faux. | 

Pickmann ne se borne pas au rôle do récepteur, au rôle passif, (passif 
est une façon de parler, car ce rôle exige beaucoup de tension et d'efforts); 
s'il est sujet il sait aussi Jouer le tyran et se faire dominateur. Il n'a été 
bruit icl pendant quelques jours que de l'empire qu'il exerçait sur un jeune 
homme intelligent et distingué, appartenant à une famille connus ; car au 
débat de son séjour à Marseille, on sa disputait dans les salons le fameux 
liseur de pensées. Par suggestion verbale et À l'élat de vellle, il a forcé ce 
jeune homme à so rendre à un endroit déterminé, à voler une montre chez 
un bijoutie., ete... Sur la scène du théâtre où il donnait ses représentations, 
je l'ai vu fasciner des jeunes gens, provoquer en eux des changements 
de personnalité, leur faire manger des pèclies et boire du vin de cham- 
pagne sous les espèces de pommes de terre crue et d'huile de foie de morue. 


L 
+ + 


Mais Il ne se tient pas longtemps snr ce terrain particulier du magnétis- 
me où le second de nos deux travailleurs, Donato, a fait, lui, élection de 
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domicile. Cette spécialisation dans les phénomènes produits, offre cerlai. 
nement de grands avantages au point de vuc expérimental, et elle a permis 
au célèbre fascinateur d'arriver À des résultats remarquables, mais il n'a 
pas su éviter l'écuell qu'elle cache sous le succès: l’exclusivisme doctrinal, 
ou, mieux, dans la circonstance, le personnalisme. La tendance de Donato à 
rejeter l'existence de faits qu'il n'a pu reproduire, à afiemer catégoriquement 
la fausseté de toutes les explications différentes de celles qu'il propose, en 
` unmol à enfermer ses croyances dans le donatisme, s'est clairement mani: 
festée dans la séance qu'il a donnée aux membres du la Presse et aux 
savants. Voulant, dis:it-il, exposer quelques vues générales sur le magné. 
tisme et répondre aux objections et aux doutes des esprils prèvenus, il ne 
croyait pouvoir mleux atleindro son but qu'en priant les spectateurs de lui 
adresser telles questions qu'ils voudraient touchant lo magnétisme. Il s'ef. 
forcerait d'y répondre do son mieux. Ce genre do couserio, en présence 
d'un public dispose å la résistance, est un exercice difficile et dangereux, 
M. Donato a pu s'en convaincre, Les questions faites sont souvent mal 
posées, obscures, parfois ridicules et pour contenter ou faire taire des 
questionneurs de genres sl différents it faut beaucoup de palience et de 
sang-froid, de science et d'esprit, M, Donato a beaucoup affirmé et beau 
coup nie, (la suggestion mentale vraie en particulier), fort peu discuté el 
prouvé; il a contesté les assertions de Charcot, Ochorowliez et autres, et la 
valeur de certaines de leurs expèriences, déclarant qu'on ne devait s'en 
rapporter qu'à soi ct n'admeltre quo les faits qu'on pouvait produire ou 
sérieusement contrôler, À ce comple-là on irait loin, et en suivant ses 
propres conseils, on serait en droit de lui dire que ses expériences ne si- 
gnifient pas grand chose, puisque, comme jo l'ai remarqué plus haut, les 
séances publiques ne permettent qu'un examen très superficiel et un con- 
irole;absolument dérisoire, Somme toute, M, Donato, durant cette causerie 
n’a pas satisfait, je crois, tous ses interlocuteurs et il n'a reussi à Imposer 
silence aux plus récalcitrants qu'en faisant la proposition — accueillie avec 
un empressement qui montrait bien que les assistants étaient venus pour 
voir et attendaient aves impalience — de tenter quelques expériences de 
fascination. 


Esquissons à grands traits le modus factendi de Donato aux quelques 
représentations qu'il a données dans nolre ville, I invite les jeunes gens 
(au-dessous de 30 ans) À monter sur la scène. Quand un certain nombre 
ont répondu à son appel il commence par leur fairo subir deux épreuves 
préliminaires destinèes à lui faire connattrs les bons et les mauraïis 
sujets, Elles consistent en ceci : t° Le sujet appuie fortement ses mains — 
les bras étant rigides et dirigès en bas el le corps penchè en avant — sur 
les mains du magnètliseur qui, après un pelit moment de cette sorte do 
lutte, retourne brusquement la tète et regarde fixement son adversaire les 
yeux dans les yeux ; celui-ci recule-t-il automatiquement, c'est qu'il 
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ressent l’influenca magnétique. 2° Le sujet s'étend horizontalement sur te 
dos ; M, Donato se penche sur son visage; ne peut-il se relever sous la 
pression de ce regard fascinateur et malgré tous ses efforts : nouvelle 
preuve de sa sensibilité, 


Viennent ensuito des exercices variès mals identiques dans leur carac- 
tère essentiel ; ce sont les manifestations brutales de l'hypnotisme, celles 
où la personnalité humaine au lieu de grandir et de s'idéaliser, semble 
passer À l'état de pantin, M. Donato attire à lui simultanément plusieurs 
sujets qui se précipitent comme des furieux, se pressent, sé poussont autour 
de leur fascinateur cherchant avidement ses yeux, Il fait parler ces jeunes 
gens et fes arrète brusquement au milieu d'une phrase, d'un mot, la bouche 
béante, s'efforçant inutilement d'articuler ; il les fait riro, pleurer, grelotter, 
leur persuade qu'ils sont chanteurs, tailleurs, cordonniers, à son gré, et 
ils accomplissent des actes conformes à leur nouvelle profession ; il com- 
pose avec eux des tableaux vivants: les naufragès de la Méduse par 
exemple, les uns sont étendus inertes, un autre agite un mouchoir et 
pleure, celui-ci prie, l'autre se mord les poings, ete ..., ; il leur déclare 
qu'ils sont saltimbanques et lls se livrent tous à la fois à des sauts désor- 
donnès, à une sarabande d'une irrésistible cocasserie, etc, 


Par quel procëdè produit-it ces manifestations bizarres? Par suggestion, 
suggestion verbale parfois ou musculaire (par les attitudes, les positions 
qu'il leur fait prendre), mais le plus souvent suggestion par une mimique 
spéciale, par signes représentatifs des idies qu’il veut faire nattre, indica- 
teurs des actes qu'il veut faire exécuter; ces signes imperceptibles, souvent 
inapprèciables pour le spectateur, sont parfaitement saisis et interprétès 
par les fascinèés. Ceux-ci conservent toujours dans ces rèves (le sugges- 
tiooné est un rêveur d'une espèce spéciale qui vit son reve) qui leur sont 
imposés, uns allure particulière, automatique, artificielle ; leurs mouve- 
ments sont raides, leur physionomie gènéralement sans expression, imbé- 
cile ; ils ont quelque chose du fonclionnoment aveugle et falal de la 
machine, Si l'on rit parfois de bon cœur des attitudes grotesques, des airs 
idiols, des actions stupides de tous ces patients volontaires et heureusement 
pour eux inconscients, on éprouve, pour peu qu'on ait conservè quelques 
préjugès sur la majestè du roi de la création, une impression douloureuse 
à le voir ainsi transformè noin en bête comme Nabuchodonosor, mais en 
disgracieux fantoche. Mon Diou, après tout, nous ne sommes peut-être à 
l'état normal que d2s fantoches plus compiiquès, des machines plus ou 
moins perfectionnées, et les élats magnétiques comme ceux dont nous 
venons de parler ne font-ils qu'accentuer, que mettre en relief le caractère 
automatique de l'être humain, 

Quello impression ont semblé produire sur lo publie les expériences de 
Donato ? A-t-il cru à leur authenticité, les a-t-il jugées indemnes de toute 
supercherie et de tout compèrags ? Les personnes un peu fnitiées aux 


282 LA VIE POSTHUME 


études magnétiques ont seules pu se rendre compte et de la valeur et de 
la signification de tels phénomènes.et rendre justice aux puissantes facul- 
tés de J'expérimentateur. Le plus grand nombre ont dù rester dans le 
doute et l'incertitude, étonnès comme en présence de faits qui ne disalenl 
rien à leur intelligence, vu convaincus que tout était simulé, et quand des 
scènes, des tableaux vivants Incarnalent le comique, on ne cherchait plus 
å comprendre et tous, sans autre souci, s'abandonnaïlent alors à l’hilarité 
et aux bruyants éclats de rire, 

Les Marseillais n'ont pas d'ailleurs montré un grand empressement, It 
nous semble difficile que ce genre de spectacle puisse jamais devenir un 
équivalent de la comédie ou de l'opéra et remplir à lui seul les À heures 
d'une soirée de théâtre, Ici Pickmam et Donato ont dù appeler à leur aide, 
le premier, comme nous l'avons vu, la preslidigitation, et le second 
l'exhibition des deux nains, le général Mite et sa dame, afin d'occuper un 
certain temps l'attention des spectateurs. La forme d'enseignement la plus 
approprièe à la vulgarisation utile des connaissances magnétiques me parait 
être celle de conférences accompagnées, illustrées de faits expérimentaux, 


R. 


Se et rm + re e e e AA re a A e a a on “270 
—— 


LE DIABOLISME 
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il y a trois sortes do merveilleux — du moins c'est lo R. P, 
Dorgues qui le prétend, — 1° Le mervellleux divin ; 2% lo mervell- 
loux mixte ; 3° lo mervellleux diabolique. 

Qu'est-ce qus le merveilleux divin ? 

Lo morvellloux divin comprend tous les’ faits extra-naturels so 
produisant avec l'autorisation ou pour la gloriflcation de la très- 
sainte église, catholique, apostolique et romaine, | 

Qu'est-co que le merveilleux mixto? 

Le morveilleux mixte est l'ensemble des manitestations magnéti- 

ques et hypnotiques dont les unes, les manifestations physiques, 
“sont produites par l’action naturelle de forces encore inconnues et 
dont los autres, les manifestations mentales, nécessitent pour leur 
production l'intervention infernale du Diable, 

Qu'est-ce quo le merveilleux diabolique ? 

Oh ! celui-là c’est lo plus terrible, le plus dangeroux, 

Ce sont ces faits extraordinaires et surnaturels, dont nul ne 
saurait contester l'authenticité, qui so sont produits do tout tomps 
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et se produisent encore do nos jours avec une grande intensité, et 
qui, sous le nom do Spiritisme, démontrent surabondamment la 
puissance du Diable qui en est le seul instigateur, 

Mais, direz-vous, qu'est-ce donc que lo Diablo f 

Ça, demandez-le au R, P. Dorgues, qui parait le connaîtro 
beaucoup puisqu'il en parle sans cesse ct qui affirme son existence 
avec une autorité d'argumentation à peu près de la force de celle 
de Jean Wter qui, dans son livro des Presliges, ne trouverien de 
mieux pour nous démontrer l'existence des démons, que de nous 
assurer qu'il a pu en compter « septmitlions quatro cent cinq millo 
nouf cont-vingt-six, sauf erreur do calcul, » 

Mais, qu'est-ce enfin que le pro Dorgues ? 

Lo R. P. Dorgues, chers lecteurs, c'est un orateur éloquent, 
prédicateur de carômo, qui, cette annéo a choisi pour sujet, lo 
mervetileux, ct lo définit de la manièro précitée. LeR. P, Dorgues! 
c'est un prédicateur élégant, à la voix harmonieuse et persuasive, 
qui ost, parait-il, spécialement chargé de faire de la réclame pour 
le Diable dont il parle tout le temps en délaissant pour lui son 
béat de bon Diou, lequol a tellement à fairo, quil laisso À 
messiro Satan, tout lo loisir et le pouvoir de tourmenter et do 
tromper les pauvres humains. Le R. P. Dorgues ! ! c'est un érudit 
théologien qui propage do son mieux le spiritisme on affirmant 
hautemont ses manifestations et quo tous los spirites doivent 
remercier bien sincèrement, pour le zèlo qu'il déploie à répandro 
leurs idées, 

Il ne faudrait pas croira, cependant, que le révérend en question 
fasso montro de beaucoup de tendresse pour le spiritisme; s'il on 
facilite la vulgarisation en l'affirmant, ce n’est pas qus telle soit son 
intention; mais commetls'adresse à des personnes que nous aimons 
à croire intelligentes et qui, comme telles ne doivent pas avoir uno 
conviction bion arrètée sur l'oxistenco du croquemitaine infernal, 
il s'en suit, tout simplemont, que cos porsonnnes auront été pour 
la plupart fort étonnées d'entendre afllrmer par uno voix aussi 
éloquente co qu'elles avaiont si souvent ontendu ridiculiser et 
bafouer, et qu’un pou docurliositéaidant, elles seront naturellement 
amenées à chercher à so rendre compto parelles-mèmes,. Il ost vrai 
que lo R. P, Dorgucs, on attribuant tous les faitsspirites à l'infernal 
pouvoir de Satan, n'a pas manqué do défondro sévèremont à sos 
fidèles d'assister à nos expériences ot do lire nos ouvrages, mais 
bah ! s'il existo un démon c'est certainement celui de la curiosité 
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et nous comptons bien sur lui pour donner à tous le désir d'expé- 
rimenter et de voir, Qu'arrivera-t-il dans co cas? co qui est déjà 
arrivé bion des fois; c'est quo coux quo la ridicule crainte du 
croque-consciences n'arrètera pas, pourront constater par eur- 
mêmes que les esprits sont après tout de bons diables, et qu'au licu 
de retourner l'an prochain entendre les sermons du révérend, ils 
grossiront le nombre de nos adeptes, Et cola grâco aux éloquentos 
ot énergiques aflirmations du père Dorgues, et faut-il lo dire, grâce 
surtout à sa logique de théologien qui laisso son bon Dieu, ses 
anges ot sos archanges bâiller aux corneilles pondant que lo génie 
du mal invento ruses sur ruses pour tromper l'humanité, 

Ceci nous rappolle un petit fabliau dicté il y a environ 3 ans par 
l'Esprit Jean et qui nous paraît trancher la question du Diabolismo 
par un simple coup... de bon sens. Lo voici : 


Maître Jean, curé de village 

Chargé d'enseigner le jeune âge, 

À Petit-Pierre racontait 

Les crimes de Satan et le mal qu'il nous fait ; 
Toujours, disait-il, il nous tente, 

Morts ou vivants, il nous tourmente, 

Sa ruse triomphe ici-bas ; 

Sa haine nous poursuit même après le trépas, 
A cette peinture sévère, 

Petit-Pierre réfléchissait, .,., 

Mais, dit-il, puisque Dieu le sait, 

Lui, si bon, ne peut-il l'empêcher de mal faire ? 


Qu'en penso lo R. P. Dorgues t Pourrait-il nous expliquer pour- 
quol lo Bon Dicu, ayant ceréô Satan et pouvant lo détruire, le laisse 
niaisemont ou méchamment nous tourmenter ? Pour nous éprou- 
ver ? soit, mais alors pourquoi le laisso-t-il so déguiser en ange do 
lumière? sans doute pour quo nous ne puissions discorner nous- 
mèmes lo vral du faux et soyions obligés d’avoir recours à l'Kgliso 
dont les saintes consultations no sont malheureusement pas tou- 
jours graluites. 

Voilà un thèmo qu'il nous ferait bien plaisir do voir développer 
par l'éloquent prédicatour, car il nous approndrait sans douto 
pourquoi lo Bon Dieu du Pèro Dorgucs, qui laisso tranquillement 
Satan poursuivre le cours do ses oxploits infernaux, no so décide à 
sortir de son apathique indifférence pourarracher quelques malheu- 
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reuses victimes aux tourments du Purgatoire, qu'alors quo los fle 
dòlos consentent à payer grassement à moôssiours les curés les 
moyens de lui transmettre lours doléances, 
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Nous recevons la profession do foi suivanto quo nous adrosse l'honorab!o 
M, Alfred Véron, depuis longtemps connu par ses convictions spirites. Nous 
accédons volontiers au désir qu’il exprime de la mettre sous les yeux de nos 
lectours, 


PROFESSION DE FOI 
d'un Spirite de la première heure 


~- Croyez-vous on Diou ? 

— A celui do l'Eglise ? non. 

— Alors vous no croyez à rion ? 

=- Pardon: mon Dieu, à moi, si vous voulez que jo le nomme 
ainsi, ost tolloment au-dessus de toute conception humaine, quo je 
ne puis lui assigner uno forme déterminée, ni des attributs parti- 
culicrs, ni un séjour spécial célesto, | 

Je crois quo dans tous les mondes, à tous les degrés de l'échoile, 
il y a une force dirigeante qui obéit elle-même à une autre forco 
qui lui ost supérieuro, ot ainsi do suito. 

Cotto croyance mo sufit et js n'éprouvo nullomont lu besoin 
d'égarer mon osprit à la recherche d’un sommet, quo je puis pres- 
sontir, mais qui ost inaccossiblo, 

— Croyez-vous À la réincarnation ? 

— Ja réincarnation seule, avec la loi des conséquences qui Ia 
motive, m'explique toutes les situations do la vio et mo permet do 
voir la justice où jo no voyais que hasard ot arbitraire. 

— La réincarnation a-t-cllo lieu sur la terro ? 

— Jo crois quo l'esprit, poursuivant un but, cherche instinctive» 
mont à revenir vors le milieu qu’il a quitté, pour continuer uns 
œuvre commencéo ou séchor les larmes qu'il + fait répaudreo. 

— Croyez-vous à l'immortalité de l'Amo? 

— Jo crois à la survivance do l'être, puisque je corresponds avec 
dut après sa mort ; et il cst probablo qu'ilen est do mêmo à chaque 
transformation. Quant à l'immalérialité do l'Amo, ot à son immor- 
tallté : Je ne sats pas, 

ALFRED VÉRON: 
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UN LIVRE COMPROMETTANT 


La librairie des Sciences Psychologiques vient d'éditer le livre suivant : 
Critique du Clergé et de la Religion Catholique Anostolique et Romaine, 
par Jules-Edouard Bêret, 


On se demando, en parcourant co livre, ou mieux, ce fatras, A 
quel secrot mobile ont pu obéir, en l'éditant, los continuateurs de 
l'œuvre d'Allan Kardec. 11 sorait dificile d'imaginer un amas de 
pages plus incohérentes et plus propres à rabaisser et à ridiculiser 
le spiritisme, Le trop crédule auteur do ces divagations médiani- 
miques, qui se dit libre-penseur, et qui n'est quo le jouet d'un 
vulgaire rmystificateur, fait précéder lo titro déjà long do son livre 
de ce trompe-l'œil prétentioux : Etude spirite ct philosophique. 11 
out mieux fait de l'intituler purement etsimplement « fumisterie », 
On peut on juger par les oxtraits suivants : 

« On passe tout son temps à chercher l'amélioration et elle vous fuit 
« toujours entre les mains, Comment faut-il faire pour la tenir? Il freudrait 
« des agrafes en acier pour pouvoir l'empêcher de se sauver, et ces 
« agrafes sont dans la disparition des abus, ce à quoi je m'occupe en ce 
« moment avec courage. 

« Dar pour la lutte il en faut, surtout vis-à-vis do ceux par qui je com- 
€ monco, 

e Ceur-lå, (les prêtres) sont dangereux, Gare aux coups! J'en suis 
« certain, ils vont chercher à me faire du mal, car je les ai vralment bien 
« fustigés, | 

« Que voulez-vous ? Il le faut ; l'intérêt moral est en jeu. Il va falloir 
e défendre les mœt:8 : Je suis là pour ça. 

e Ignorez-vous que ces hommes lorsqu'ils sont en mission vont fatre 
« l'amour aux femmes sauvages, car elles aiment bien les blancs ; noir 
« avec blanc leur déplalt, elles adorent le mélange, et c'est naturel, Pour 
« nous, lo noïr nous gène et nous voulons nous en débarrasser. Qu'elles 
e nous les prennent tous, cela formera une colonie de sang mèlè, qui fera 
e des crolsoments et dénoircira leurs Ames en réjoulssant leurs corps, » 

Le but de l'auteur no serait pas mauvais puisqu'il s'agit do 
fustiger l'Egliso ct ses abus ; sculemont, à force d'òtre grotesques, 
les coups qu'ils portent no sont compromettants que pour los 
spiritos cux-mèmes, assez naïfs ou assez peu scrupuloux pour 
encourager, propager ot faindre de prendre au sérioux do sombla- 
bles « Don-Quichottorios », Poursuivons : 


« Eh bien ! je crois que c'est lui (Dieu, qui me dicte mes écrits, car ils 
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« me viennent sans que j'ai besoin de les chercher. Jo les al dans la tête 
« aussitôt que je prends ma plume qui se dépêche də vider mon cerveau, 
« toujours rempli des idées que j'ai à émettre, Cela me vient aussi facile- 
« ment que de fairo avaler à un enfant une fraise que je lui présonteralis, 
e Dieu, qui m'a donné cette faveur, est bien bon pour mol puisque, sans 
a fatigue, j'écris tout le temps, et si ce n'était l'utilité do manger, de boire 
e et de dormir, je serais toujours Ia plume à la main, » 

Tel est on offet le danger de la médiumnité écrivante chez les 
médiums inexpérimontés. Généralement ils so trouvent portés à 
s'isoler, ot on les voit se transformer peu à pou on véritables 
robinets. Ils écrivent à jet continu. Ils écrivent le jour, la nuit, 
à tort ot à travers. Tous, il ost vrai, no se montrent pas doués d'une 
crédulité aussi fortement trompée que l'autour du livre qui nous 
occupe, mais il ost raro qu'a défaut de Dieu même, l'invisible . 
farceur qui s'empare d'une plume isolée ot confiante n'arrive à se 
fairo passer pour l'un de ses messagers ou quelque autre person- 
nago considérable, 

Mais afin quo l'on no puisso nous accuser d'exagération ou de 
parti-pris, citons encore : | 

« ,,.,, Voulez-vous sasoir comment j'ai été avert! de co que je devais 
« devenir ? Eh blen | j'ai fait du spiritisme, et le bon Dieu m'a parl ; il 
e m'a dit : Jutes-Edouard Bérel, travaille pour moi, et jo te donnerai le 
« plus beau joyau de ma couronne, J'ai écoutè ses ordres, j'ai pris la 
€ plume qui s’est trouvée de suite enchantée, car elle courait sur le papier 
« malgré moi, me faisant écrire des paroles sublimes qui me firent pleurer, 
« Quelles douces et agréables larmes j'al versées ! Avec quel plaisir je 
e buvais ces paroles divinese, qui me falsatent uno sensation délicieuse 
e quand je les relisals | 

« Quel bonheur j'ai ressenti ce jour-lA ! Bonheur divin, Dieu m'a dit : 
t bois à la coupo de l'esprit, j'ai bu et je me suis grisé à cette coupe 
« merveilleuse que le Oréatour m'a donnée., 

Et la coupe en question qui, parait-il, n'est pas moins onchantéo 
que la plume du trop fêcond médium, n'est pas près d'être épuisée, 
car trois ou quatro volumes de co mème enivrant noctar nous sont 
encore promis, 

t ,....Etuillez ce que je vous dis: j'ai la certitude d'être le serviteur 
« de Dieu en écrivant ca livre qui, pour certaines personnes, sera l’œuvre 
€ d'un fou, Hélas ! quo la folie est belle lorsqu'elle vous fait trouver d'auss 

beaux bphorismes qaa ceux contenus dans cet ouvrage | 

L'auteur appelle aphorismes les apologues dont son livre on effet 
foisonno. En voici un échantillon : 


« Deux hommes s'en allaient prendre un bain, L'un dit à l’autre: si 
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e nous prenions quelque chose. L'antre dit : après avoir pris notre bain, 
« Bien, dit le premier, tu vas m'attendre ; je prendrai un verre de vin 
« tout seul. L’autro se valgna, et s'en alla, Ii était parti lorsque son 
« camarade revint, Celui-ci se baigna seul, mais lorsqu'il voulut sortir de 
e l'eau il ne le put, le vin l'ayant gris, Une femme qui le vit en cet état 
e passa son chemin, Il l'appela ; ello fit la sourde oreille, Passe une 
« autre femme ; celle-ci par pitié lui tendit les mains et le sortit de l'eau, 
« Eile s'apprêtait à partir, lorsqu'il lui tint ce langage : J'ai appelé une 
« femme, elle n'a pas voulu me tirer de l’eau ; je vous at appelée et vous 
« êtes venue, Elle répondit : laquelle des deux a le mieux agi? Eh bien! 
e dit-il, c'est la première, car sa pudeur s'est révoltée et elle a fual, et 
« vous, sans pudeur, vous êtes venue me tirer de l'eau, 


Que le bon Diou (de M. Bérel) nous pardonne si, à sa morale 
véritablement stupéflante nous préférons la morale simplement 
humaine de la deuxième femme. 

Tels sont pourtant les combles devant lesquels le divininterprète 
s'extasie en ces termes : 


e Quelle puissance d'esprit, quelle élévation ils dévoilent, que de 
« bonnes pensées en si peu de mots! Comment aurais-je pu trouver 
« d'aussi belles paroles dictées par un esprit supèrieur à mon instrue- 
« tion, si le Créateur ne l'avait voulu, Je le bènis d'avoir fait de mot qui 
« étais peu instruit, un écrivain par la plume qu'il m'a donnée... 

« Si vous pouviez deviner ce que j'ai encore à vous dire, voustrembieriez 
« d'apprendre cela tout d'un coup ; les émotions sont mauvaises, I1 faut, 
« lecteur, vous les éviler : aussi, petit à petit, je vais vous préparer à ces 
« eltets qui pourraient vous effrayer si je vous les jetais do suite à la face, 
« sans préparation. Cela est si terrible qu'il faut des ménagements pour 
« vous les mettre sous les youx.. 


Faut-il tirer l'échollo ? Non, glanons encore quelques passagos, 
et puissent-ils servir do salutaire avertissoment à coux, dont lo 
nombre est grand, qui, doués de facultés analogues À celles qui 
nous valent ce premier volume do transcendantales facétios, 
scralont tentés de noircir du papier en cachetto, 


« Eh bien ! Dieu m'a dit, je l'ai compris : Ton cœur est bon, ton âme 
« est juste, je te récompense, tu vas être mon secrétaire et tu publieras des 
e ouvrages que je te dicterai, Travaille, ajouta-t.fl, travaille fort, la tâche 
« est rude ; oublie tes malheurs, sois homme, élève-tol, prends ta plume, 
« elle est bonne, elle relèvera le moral, Offre la coups du bien à l’'huma- 
« nit: ta famille et tes lecteurs boiront à cette coupe si belle, 

« Et jo travaille en vous disant : buvez, grisez-vous ds celte liqueur 
« comme je m'en grise moi-même, comme je mo suis enivré à la coupe de 
« l'esprit, car cette ivressec est méritoire, 

a Eh bien ! Je m'en suis tant grisè, que ceux qui liront ce livre pourront 
« dire : c'est le produit de son ivresse ; quelques-uns diront : de su folle, 
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« Quelle sublime, quelle douce folie que celle qui me permet de produire 
« un volume do trois cents pages, en huit jours de travail | 

« e». Je Souhaiterals cette folie À bien du monde, car c'est un cadeau 
« de Dieu, puisqu'il y a six mois, je n'étais pas homme de lettres, et que je 
« suis devenu tout d'un conp écrivair. moraliste, traitant d'économie poll- 
« tique et de tout ce qu'on voudra que je traite : critiques, actualités, étu- 
« des de toutes sorties ; mon cerveau est devenu apte à tout... 

« Que voulez-vous ? Le bonheur d'écrire est pour moi le plus beau pas- 
« so-temps que je puisse trouver, Quel plaisir de voir sa plume courir com- 
e me le Juif-Errant, sans s'arrêter et saus crier gare aux abus qu'elle sait 
« relater, 


Ces citations sont déjà bien longues, mais comment résister à la 
tentation d'y joindre encore celles-ci, 


e ,.... Mais Dieu, qui sait tout, m'a jugé, il m'a dit : travaille... Publie 
« tes ouvrages, et tes lecteurs seront émervelllés de te lira ; ils ta liront 
e plusieurs fois, car plus ils connattront tes ouvrages, plus ils les étudie- 
«+ ront et plus ils sentiront l'ivresse de l'amour du bien, 

« Travaille, mon enfant chéri, obéis-mot et je t'aiderai. Je suis certain - 
« que tu m'obèiras, j'ai voulu que ton cœur fut élové et lo mieux placé de 
« toulo la terre. J'en al étudié les mouvements et j'ai reconnu qu'il battait 
e pour toutes les nobles causes. Je t'ai dicté mon œuvre, jet'al fait cadeau 
« de ce diamant dont l’eau est aussi pure que ton cœur... 

« Que voulez-vous, lo bon Diou me flatte ; je suis le plus heuroux des 
« mortels... | 

« Moi si simple il y a quelque temps, me voici classé au rang des 
« bienfaiteurs de l'humanité, puisque je peux produire des choscs aussi 
« belles et aussi utiles, 

« saae [l y aurait de quol rire, si je vous contals ce que l’on demande à 
e Dieu ; toutefois, pour fustiger ces gens-là, Il faut quo je les dénonce, 
e D'est si bête de leur part que le Créateur eu hausse les épaules et n'ac- 
e corde rien, 

« sase LES uns demandent que le bon Dicu leur donne des amoureuses, 
e les autres des amoureux, 

t e.. Les uns demandent que le bon Dieu leur envole un mari riche 
e pour leurs filles å marier, Voulez-vous que Dieu s'occupe de marier les 
e filles, lorsqu'il se propose avec moi de marier ce beau couple: la morale 
«et les mœurs ? 

e Dieu m'a dit : tu as èt malheureux, désolé, injuriè, vilipendié ; j'ai 
e voulu que cèla soit, cela a été ; Je veux aujourd'hui te récompenser ; tu 
« vas être aimé, respecté, écouté de tout I monde. 

e Tu seras un des plus heureux de la terre que je to confie, car lu es 
t digne de l'avoir ; ton cœur est bon ; ton dme est pure ; dérige-là sous 
e ma loi ct tu auras la récompense que tu mérites ct que je le destine ; 
€ lu feras des miracles par tes écrits, par tes paroles, et tout le monde 
e s'inclinera devant loi, » 


Co dernier alinéa n'est pas souligné dans le texto, mais nous 
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avons pensé qu'il était digne de l'être. Il est possible qu'un tel état 
d'exaitation ne soit pas encore la folie ; personne, néanmoins, ne 
voudrait soutenir qu'un cerveau déjà faible, surchauffé à ce degré, 
puisso fonctionner longtemps sans se détraquer, Comment se fait. 
il que les spirites expérimentés auxquels s'est adresséo la vietimo, 
en quelque sorto inconsciente, d’une aussi monumentale et gros- 
sière mystification, ne so soient pas emprossés de l'éclairer, do le 
 dégriser ” ? Comment so fait-il, mystère plus inconcevable enco- 
re, que l'on ait consenti, à la Revue Sntrile, à faire de la réclame À 
de semblables billevesées, à les éditer, à les lancer ? 

Où l'ouvrage ne so vendra pas, et co pourra être pour le malheu- 
reux autour, dont la parfaite bonne foi ne fait pas doute, une 
cruelle déception compliquée peut-être d'un détraquement céré- 
bral complet, ou il se vendra, et ce sera alors tant pis pour le spiri- 
tismo, qu'une œuvre de ce genre en se répandant, ne peut que 
profondément déconsidérer. 
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